
                                                                                                                                                      

  

Sainte Anne, mère de Marie, 
Conduis-nous vers Jésus 



                                                                                                                                                      

« Sainte Anne, qui es-tu ? » 
 

Je suis la maman de Marie, et donc la grand-mère de Jésus. Mon mari 
s’appelait Joachim. J’ai vécu en Palestine il y a environ 2000 ans, dans le 
village de Nazareth. Ma fête est le 26 juillet. 
 
Ma fille Marie, la sainte Vierge, est apparue à une jeune fille à Lourdes. 
Cette histoire est connue dans le monde entier. Eh bien, moi aussi, je suis 
apparue à un paysan Breton au 17è siècle dans le village de Keranna, pour 
lui demander de faire construire une chapelle qui porterait mon nom. Des 
millions de personnes y sont venues et viennent encore pour me confier 
leurs joies et leurs peines. Aujourd’hui, ce lieu s’appelle Sainte Anne 
d’Auray. 
 
Toi aussi, tu as au moins une grand-mère. Est-ce qu’il t’arrive de lui parler, 
de lui confier des secrets ou de jouer avec elle ? Es-tu déjà venu me voir à 
Sainte Anne d’Auray ? Je suis un peu comme ta grand-mère, tu peux te 
confier à moi et me parler dans ton cœur. Je prendrai soin de toi. 
 

 

 

  



                                                                                                                                                      

« Santez Anna , piv ous-te ? » 
 

Me eo mamm Mari. Ha mamm-gozh Jezus. Joachim e oa ma gwaz. E Bro 
Palestin em eus bevet 2000 vlez ‘zo, en ur geriadenn vihan : Nazareth. 
D’ar 26 a viz gouere e vezan lidet. 
 
Daet eo ma merc’h : Ar Werc’hiez Mari àr wel d’ur verc’h yaouank a 
Lourdes. Brudet eo an istor-se er bed a-bezh. Ha me ivez e oan daet àr 
wel d’ur peizant berton er XVII kantved e Keranna, evit goulenn geton ma 
vehe bet lakaet ur chapel àr sav e- lec’h ma vin enoret enni. 
 
Daet eo ur yoc’h bras ha donet a ra tud c’hoazh evit fiziiñ ennon o joaioù 
hag o foanioù. Santez Anna Wened eo hiriv an deiz. 
 
Hag ur vamm-gozh ‘peus te ivez sur a-walc’h ? Ha trop eus da gomz geti, 
da fiziién enni sekredoù pe da c’hoari geti. Ha bet ous bet dija doc’h ma 
gwelet e Santez Anna Wened. Me zo me él da vamm-gozh, gellet a raer 
fiziiñ ennon ha komz genin a-greiz da galon. Me ha kwaranto. 
  



                                                                                                                                                      

Sainte Anne d’Auray 
 

Entre 1623 et 1625, un paysan de Pluneret a la chance de voir sainte Anne 
plusieurs fois lui apparaître : il s’appelle Yvon Nicolazic et habite le village de 
Keranna. Pour faire taire ceux qui ne croient pas en cet événement, il demande 
à sainte Anne un signe. Elle lui indique un lieu où creuser : Yvon Nicolazic 
découvre ainsi une vieille statue de Sainte Anne et de Marie. Il fait bâtir ensuite 
une chapelle, mais devenue trop petite, elle est détruite au XIXè siècle. On fait 
alors construire la Basilique que nous connaissons aujourd’hui. Celle-ci est 
couverte de plaque de remerciements pour les prières exaucées. On appelle cela 
des ex-voto. Ce n’est qu’après la seconde guerre mondiale, que le village de 
Keranna est extrait de Pluneret : on crée ainsi la commune de Sainte Anne 
d’Auray. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



                                                                                                                                                      

Chaque année, un grand événement a lieu le jour de la fête de sainte Anne, le 
26 juillet : on appelle cela un pardon. Environ 20 000 personnes viennent 
demander à sainte Anne de les aider dans leur vie, ou bien afin de la remercier 
pour les prières exaucées. 

 

  

Le savais-tu ? 

Le prénom Anne vient du mot hébreu hannah, qui signifie « grâce ». Elle est fêtée 
le 26 juillet. C’est la patronne de la Bretagne et du Canada, des États-Unis, des 
dentellières, des enseignants, des femmes enceintes, des gantiers, des 
menuisiers, des mineurs et des veuves. 

Les prénoms apparentés à Anne : 

Anna (breton), Ana (espagnol), Aña (basque), Anaïs, Anicia, Anita, Ann 
(allemand et anglais), Annette, Annick (breton), Annie, Annouck, Anny, 
Anouchka (russe), Anouck, Anyse. Diminutif : Nancy (anglais). 



                                                                                                                                                      

Histoire de sainte Anne 

 

Un bébé malade à Lorient. 

 

En 1862, Albert Biot a treize mois et vit avec ses parents à Lorient. Ce très 

jeune enfant souffre d’une infection au larynx (dans la gorge) qui 

l’empêche de respirer normalement. Plusieurs médecins essayent de faire 

reculer la maladie, mais en vain. Au bout de quelques heures, l’enfant ne 

respire presque plus. Les médecins disent qu’ils ont tout essayé et qu’ils 

ne peuvent pas le sauver. Le père d’Albert s’adresse alors à sainte Anne : il 

lui dit que si son fils est guéri, il ira faire un pèlerinage à Sainte Anne 

d’Auray pour la remercier. Aussitôt, le petit Albert respire mieux, et peu à 

peu retrouve un souffle normal : il est guéri. Le médecin présent est 

stupéfait et atteste que l’enfant est sauvé. 

 

 

 

Une enfant saine et sauve à Locminé 

 

Joseph-Marie et Mathurine Guillemet tiennent une petite boutique 

à Locminé. Nous sommes en 1868 et leur petite fille Anne-Marie a 

4 ans. La maman se trouve avec sa fille dans le grenier au moment 

des faits. L’enfant ouvre une fenêtre, perd l’équilibre et tombe 

dans la cour. Aussitôt, la mère pousse un cri vers sainte Anne. Les 

voisins accourent et trouvent la petite fille sans la moindre blessure 

qui semble comme endormie. Le docteur Penilanech a reconnu que 

la petite fille était parfaitement saine et a signé le document 

officiel attestant que l’enfant aurait dû mourir de cette chute. 

 

 

 

 



                                                                                                                                                      

Une petite fille sauvée au lavoir de Grand-Champ 

 

Le 18 septembre 1872, Jean-Marie Le Corps et sa femme vont faire 

la lessive au coin d’un pré à Grand- Champ avec leur fille Marie-

Françoise âgée de 3 ans. Prise dans ses jeux, l’enfant s’éloigne peu à 

peu sans que personne ne s’en aperçoive. Une demi-heure plus 

tard, les parents cherchent la fillette et la retrouve au milieu d’un 

lavoir tout proche de là où ils étaient. L’enfant est couchée sur le 

dos, le corps sans mouvement. Elle ne respire plus. La maman crie 

et les voisins accourent. Tous sont horrifiés. On sort l’enfant de 

l’eau. Les parents prient sainte Anne de venir à leur secours et lui 

promettent une messe à Sainte Anne d’Auray. On penche un peu 

la petite Marie-Françoise sur le côté. De l’eau sort de sa bouche. 

Elle respire peu à peu. Tout le monde rentre à la maison, au hameau 

de Kerhoarn. On place l’enfant devant la cheminée pour la 

réchauffer. Mais la petite fille est mal en point, on pense qu’elle va 

mourir. On commence alors des prières et on implore sainte Anne. 

Au bout de trois heures, la petite Marie-Françoise donne de 

nouveaux signes de vie. On la couche. Au milieu de la nuit, l’enfant 

réclame à boire et à manger. Elle se rendort. Le lendemain, elle est 

parfaitement rétablie. Quelques jours plus tard, la famille ira à 

Sainte Anne d’Auray pour remercier celle qui les a secourus. Le juge 

de paix de Grand-Champ a lui-même rédigé ce témoignage, signé 

par douze témoins. 

 

 

Faut-il y croire ? 

Il ne nous appartient pas de juger la vie des autres, parce que nous ne 

pouvons pas vivre les choses à leur place. Dans chacune de ces histoires, 

des témoins, qu’ils soient médecins, prêtres, amis ou voisins, ont dit avoir 

constaté ces « merveilles » parce qu’ils étaient présents au moment où 

celles-ci se réalisaient. Ces témoignages ont été écrits, signés et archivés. 
  



                                                                                                                                                      

Jeux sur sainte Anne 
 

7 éléments ont disparu sur le deuxième dessin : à toi de les trouver ! 

 

 

Retrouve les mots dans la grille.  
 

B R E T A G N E N 

A N N E C A J G I 

S J M M H U O L C 

I O J A A R A I O 

L S E R P A C S L 

I E S I E Y H E A 

Q P U E L L I F Z 

U H S A L R M I I 

E P R I E R E E C 

 

  

Anne, Eglise, Marie, Auray, Fille, 

Nicolazic, Basilique, Jésus, Prière, 

Bretagne, Joachim, Chapelle, Joseph 
 

À la fin, il te restera 5 lettres :  

écris-les dans l’ordre, et tu 

découvriras le nom d’une 

personne de la famille de Jésus.  

_  _  _  _  _ 



                                                                                                                                                      

Parmi ces éléments, 7 n’existaient pas à l’époque de Sainte Anne il y a 
2000 ans. À toi de les trouver. 
 

 

 

Sainte Anne peine à trouver son chemin pour aller à Jérusalem : 
aide-la ! 

  



                                                                                                                                                      

Chant : O rouanez karet en arvor 
 

R/ O Rouanéz karet en Arvor,  
O Mamm lan a drué, 
Àr en douar, àr er mor,  
Gouarnet ho pugalé. 
 

1-Intron Santéz Anna,  
ni ho ped a galon,  
Ged joé ni 'em laka  
édan ho kouarnasion. 
 

2-Ho kalon 'zo digor  
eid holl er Vretoned ; 
En dud ag en Arvor  
ho kar eùé berped. 
 

3-Patroméz Breiz-izél,  
dohoh en des rekour  
Hos arvoriz fidél : 
reit dehé ho sekour. 
 

4-Intron lan a zoustér,  
é holl hon dobérieù,  
Diskoeit én hor hevér  
gelloud ho pédenneù. 

 

  

R/ Ô Reine bien-aimée de l'Arvor, 
O Mère pleine de pitié, 
Sur la terre, sur la mer, 
Gardez vos enfants. 
 

1-Sainte Anne, 
de tout cœur nous vous prions 
Avec joie nous nous mettons  
sous votre protection. 
 

2-Votre cœur est ouvert 
pour tous les bretons ; 
Les gens de l'Arvor 
vous aiment aussi toujours. 
 

3-Patronne de Bretagne,  
à vous ont recours 
Vos fidèles gens de l'Arvor, 
accordez-leur votre aide. 
 

4-Dame pleine de douceur, en 
tous nos besoins, 
Montrez pour nous 
la puissance de vos prières. 



                                                                                                                                                      

Chant :  

Sainte Anne  

ô bonne mère 
 

Sainte Anne ô bonne mère, 

Vers toi montent nos chants, 

Entends notre prière 

Et bénis tes enfants. 

 

1-Entends notre prière, 

Pour toute notre école, 

Qu’y brille ta lumière, 

Qu’y vive ta Parole. 

 

2-Que toujours tous ensemble, 

Elèves et professeurs, 

Jésus-Christ nous rassemble, 

Nous comble de bonheur. 
  

Chant :  

Sainte Anne  

ô mère de Marie 
 

Sainte Anne, ô mère de Marie,  
Conduis nos pas vers Jésus-Christ,  

Il est la source de la vie, 
Lumière au creux de notre nuit.  

 

1-Pour que Jésus soit mieux aimé, 
Tu vins un jour en ce hameau, 
Dieu veut que tu sois honorée, 
Il nous éclaire à ton flambeau. 

 

2-Pendant longtemps tu attendais 
Que Dieu réponde à ton appel, 

Avec ferveur, tu suppliais 
Le Dieu vivant qui est au ciel. 

 

3-Pour nous montrer le vrai chemin, 
Le Tout-Puissant t’a regardée, 

Il t’a choisie avec Joachim 
Pour nous donner l’Immaculée. 

 



                                                                                                                                                      

 

Troménie 

Jubilé de sainte Anne 


